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EDITORIAL 
 

L’INFANTERIE AU PREMIER RANG, FIDELE A SES TRADITIONS 
 
 
Que 2008 conserve à tous les 
Fantassins la santé et la joie de servir.  
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Que cette nouvelle année soit celle 
d’une reconnaissance encore plus forte 
du rôle de l’Infanterie dans la défense 
de la France sur le territoire national et à 
l’étranger. 
  

Tels sont les vœux que je forme pour 
l’année qui s’ouvre et qui sera 
assurément pleine d’événements à 
l’occasion desquels l’Infanterie et les 
Fantassins auront à servir au premier 
rang. 
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assurément pleine d’événements à 
l’occasion desquels l’Infanterie et les 
Fantassins auront à servir au premier 
rang. 
  

Notre Infanterie est une Arme 
d’exigence et d’excellence, de technicité et d’héroïsme, de valeur à la fois morale et physique et ce 
quelles que soient les subdivisions de l’Arme. 
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Que nous soyons fantassins métropolitains, coloniaux, légionnaires, parachutistes, chasseurs, tirailleurs, 
zouaves, nous sommes porteurs du même esprit. Nos régiments et bataillons sont constitués sur le 
même modèle et notre Ecole est la même. 
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Dans une armée de Terre en changement, l’esprit fantassin restera, y compris si les formes sont 
différentes. 
Dans une armée de Terre en changement, l’esprit fantassin restera, y compris si les formes sont 
différentes. 
  

C’est pour une large part en se basant sur nos Traditions, aussi belles que variées, que nous assurerons 
l’avenir de notre Arme. Nous prouvons tous les jours que nous savons relever les défis du monde actuel 
et ce grâce aux forces morales qui sont en nous. 
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l’avenir de notre Arme. Nous prouvons tous les jours que nous savons relever les défis du monde actuel 
et ce grâce aux forces morales qui sont en nous. 
  

Au plan des réserves, sachons acquérir, entretenir et approfondir notre culture d’Arme, car c’est elle qui 
nous donne notre fierté d’être fantassins, tant dans l’institution militaire que dans le milieu associatif et 
dans la vie civile. 
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En France métropolitaine, en outre-mer, à l’étranger, les Fantassins sont l’illustration de l’honneur de la 
France. 
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Montrons nous dignes de notre mission pour que Montrons nous dignes de notre mission pour que 
  

VIVE L’INFANTERIE ET VIVE LA FRANCE ! VIVE L’INFANTERIE ET VIVE LA FRANCE ! 
  
  

 Lieutenant-colonel (R) Patrice FICHET  Lieutenant-colonel (R) Patrice FICHET 
 Président de l’ANORI  Président de l’ANORI 
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Visite au Général CHARPENTIER, commandant l’EAI 
 

 
Le 11 décembre 2007, le lieutenant-colonel FICHET, 
président de l’ANORI, s’est rendu à Montpellier pour 
la traditionnelle présentation au nouveau général 
commandant l’Ecole d’application de l’Infanterie. Ce 
déplacement a été mis à profit pour rencontrer aussi 
le président de l’Association des Amis du Musée de 
l’Infanterie et le président de l’Amicale Nationale des 
Camarades de Cherchell, Officiers de Réserve et 
Elèves. 
 
Accompagné du colonel GREINER, administrateur 
de l’ANORI et représentant de l’ANORI auprès de 
l’EAI, le lieutenant-colonel FICHET a été reçu par le 
général CHARPENTIER, qui a pris ses fonctions de 

commandant de l’EAI en août 2007 et avait déjà honoré l’ANORI de sa présence lors de la Saint Maurice 
2007. Cette rencontre a permis à l’ANORI de présenter au Général ses activités, ses projets et ses 
souhaits de soutien par l’institution militaire. Un échange très ouvert avec le « Père de l’Infanterie » a eu 
lieu et permet à l’ANORI d’aller résolument de l’avant au service de l’Infanterie dans la clarté des 
domaines respectifs du Commandement et de l’Association.  
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L’information des membres par des articles émanant de l’EAI sera assurée et la cérémonie de retour au 
Musée de l’Infanterie du Drapeau de l’Ecole Militaire d’Infanterie de CHERCHELL, qui forma tant de 
cadres de réserve en Algérie, a été évoquée. 
 
La rencontre avec le Général MONNET, président de l’AAMI, a été l’occasion de faire le point sur les 
actions à mener au profit du Musée de l’Infanterie. L’accent a été mis sur les besoins en matière de 
communication, sur les actions de promotion du Musée et sur le rôle du Musée pour la formation du 
Fantassin. La coopération entre l’AAMI et l’ANORI est naturelle et permet des échanges fructueux. 
 
A l’occasion de son passage au Musée, le lieutenant-colonel FICHET a remis au commandant LE 
GOUAILLE, conservateur, des ouvrages pour le centre de documentation, et, de la part du colonel 
AUTHIER, une paire de « tennis » réglementaire des années 60 pour compléter la collection du Musée 
en matière de tenues de sport. 
 
Enfin, une rencontre a eu lieu avec le lieutenant-colonel COURTADE, président de l’Amicale Nationale 
des Camarades de Cherchell, Officiers de Réserve et Elèves, qui a tenu à rendre hommage à l’ANORI 
pour son rôle décisif dans l’attribution de l’inscription « AFN 1952-1962 » au Drapeau de l’Ecole Militaire 
d’Infanterie de CHERCHELL. Bien entendu, l’entretien a porté particulièrement sur la cérémonie de retour 
au Musée du Drapeau, qui sera organisée par l’EAI. 
 
Ce fut une journée chargée et intéressante. De tels contacts périodiques sont une nécessité pour 
développer les actions au profit des Réserves et du rayonnement de l’Infanterie et font partie des 
missions de l’ANORI. La qualité des relations ainsi entretenues est excellente et elles permettent à 
l’ANORI de mieux servir la cause de l’Infanterie. 
 
 
 HISTORIQUE DES ZOUAVES 

 
 
En supplément de ce bulletin, les membres de l’ANORI à jour de 
cotisation 2007 reçoivent un historique des Zouaves de leur création 
à la fin de la Deuxième Guerre Mondiale. 
 
Ce document a été communiqué par l’Union des Zouaves, que 
l’ANORI remercie. 
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Le Mot du Général commandant  
l’École d’Application de l’Infanterie 

 
 
 
 
 

Nommé depuis le 1er août 2007 à la tête de l’Infanterie et de son 
école, qui n’est pas seulement une école d’application, je mesure 
l’honneur qui m’est fait dans toute sa plénitude. J’ai une pensée 
pour nos morts, leur famille et leurs proches, tous ceux qui leur 
sont chers.  
 
J’ai une pensée pour mes prédécesseurs qui ont balisé le chemin 
difficile qui assure aujourd’hui à l’infanterie, un rôle majeur et 
central au sein de la force d’action terrestre. 
 
 
Il est donc bien normal et cohérent qu’elle fasse l’objet d’une 
attention particulière. Ces efforts lui permettent de s’inscrire 
dans la modernité et donc de gagner en crédibilité. Ils se 
concrétisent par la numérisation qui est en cours, et par 

l’arrivée dès 2009 de FELIN et du VBCI. Ce dernier est un des deux programmes majeurs de 
l’armée de terre. 
 
 
Mais notre infanterie n’a de valeur que ses hommes ! Les Fantassins se distinguent d’abord 
par leurs qualités foncières. Les résultats des écoles de formation initiale montrent 
l’engouement pour notre arme. Nous ne pouvons pas décevoir cette élite. 
 
 
Cette active ne peut plus œuvrer sans le complément que lui apporte notre réserve, dans tous 
les domaines de l’exercice du métier, dans toutes nos missions. Je témoigne de la qualité de 
ses services. 
 
 
A vous tous, membres de l’ANORI, je redis toute ma confiance. Je connais vos difficultés, 
elles sont partagées par toute l’armée de terre. 
 
 
Très bonne année 2008. 
 
 
     

Général de brigade Hervé CHARPENTIER 
Commandant l’école d’application de l’infanterie 
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La Commission Consultative des  
Réserves de l’Armée de Terre 

 
 
C’est le 8 décembre 2007 que s’est tenue à 
l’amphithéâtre FOCH de l’Ecole Militaire, à 
Paris, la réunion de la Commission Consultative 
des Réserves de l’Armée de Terre. Pour remplir 
la mission de représentation des réservistes de 
l’Infanterie de l’ANORI, on y notait la présence 
de son président, le lieutenant-colonel FICHET, 
des colonels LHERMITTE et MARTIN, du chef 
de bataillon MISTOUFLET et du lieutenant 
BONVALOT. 
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Placée sous la direction du général BOULNOIS, 
délégué aux réserves de l’armée de Terre, cette 
réunion a eu l’honneur de la présence du 
général CUCHE, CEMAT. 
 

Le point sur les dossiers des réserves de l’armée de Terre 
 

La série d’exposés présentés par la DRAT et la DPMAT a permis de faire un point d’ensemble sur 
les dossiers des réserves de l’armée de Terre. 
 

Le premier constat a été de relever que le moral des réservistes est plus élevé que celui de l’active 
au vu des enquêtes menées à ce sujet. 
 

Actuellement, l’armée de Terre compte dans ses réserves 4 974 officiers, 5 697 sous-officiers et 
6 998 militaires du rang, soit 17 669 personnels (dont 2 038 femmes, soit 12 % du total). Si 
l’évolution de ces effectifs se maintient à la hausse, il est toutefois à noter que cette évolution se fait 
à un rythme plus faible que les années précédentes. 
 

Outre les compléments individuels dans les états-majors et les régiments, la Réserve de l’armée de 
Terre comprend 96 UIR et 18 USR (circulation, transport, transbordement, génie, NBC et HMC). 
 

74 % des réservistes ont eu plus de 15 jours d’activités dans l’année et il est à saluer la participation 
en unité constituée d’un peloton du Train en OPEX. 
 

L’allocution du CEMAT 
 

Dans son allocution, le général CUCHE, CEMAT, a souligné que l’armée de Terre se trouve à la 
veille d’une « réforme d’amplitude », qu’elle doit remplir ses contrats prioritaires de réforme et des 
opérations et a insisté sur le fait qu’elle est l’élément essentiel des OPEX.  
 

Le CEMAT a évoqué notamment le problème des coûts de maintenance des matériels, qui va 
conduire à des regroupements. 
 

Pour ce qui est des réservistes, il a estimé que « la réserve est aujourd’hui arrivée à maturité » et 
redit sa confiance à ses membres. 
 

Le palmarès du Prix ANRAT 2007 
 

Puis, le CEMAT a remis le prix ANRAT 
2007 à la 5ème compagnie du 19ème 
Régiment du Génie, de Besançon, et 
des mentions à l’Escadron de 
Circulation Routière du 526ème 
Régiment du Train, de Saint-Germain-
en-Laye, et à l’équipe d’organisation de 
la Journée nationale du Réserviste de 
Toulouse. 
 
Bien d’autres rapports et échanges 
d’expériences ont été présentés au Photo : SIRPA – ADC Drahi 



cours de la journée, qui s’est clôturée par l’exposé par le général BOULNOIS, DRAT, de ses grandes 
orientations pour l’année à venir sur le thème « 2008, année de transition et de consolidation ».  
 
Les grandes orientations de la DRAT pour 2008 
Pour réaliser ces orientations, nombres de chantiers sont à conduire : 
- exécuter le budget (construction identique à 2007 sur la base de 20 jours d’activité par réserviste, 

priorité donnée à l’emploi opérationnel, les activités de plus de 60 jours devenant exceptionnelles), 
- stabiliser les effectifs, 
- préserver la dynamique de recrutement, 
- produire un effort sur les cadres en provenance du civil, 
- créer 3 UIR (43ème RI, 3ème REI, 2ème REP) 
- exploiter le mandat sur les USR du Train, 
- lancer une étude sur les USR du Génie, 
- harmoniser les structures d’EMTC, 
- privilégier l’emploi opérationnel, 
- maintenir l’effort de formation,  
- simplifier la formation, 
- faire effort sur les jeunes officiers,  
- mieux planifier les MISINT, 
- préserver les projections individuelles en OPEX,  
- projeter un deuxième détachement en OPEX, 
- engager une UIR par BIA dans Vigipirate, 
- mettre sur pied un groupement Vigipirate de réserve aux ordres d’un EMTC en 2009, 
- améliorer la gestion et l’administration en s’appropriant l’outil CONCERTO, en intégrant l’outil 

AGRO, en allégeant la gestion et le pilotage, en prenant en compte l’avancement d’échelon et en 
poursuivant l’effort de simplification, 

- poursuivre les échanges internationaux, notamment en accueillant les premiers stagiaires 
espagnols à l’ESORSEM, 

- relancer la politique de la réserve citoyenne, 
- rationaliser la collaboration avec les associations, 
- relancer la Journée nationale du Réserviste (un projet européen est envisagé). 

 
Pour le général BOULNOIS, il s’agit essentiellement de donner priorité à l’emploi et d’être prêt à 
affronter le futur. 
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A NOTER SUR VOTRE AGENDA : 19, 20 et 21 SEPTEMBRE 2008 
LA SAINT MAURICE DE L’ANORI 

 
 

 
Fidèle à sa Tradition, l’ANORI célèbrera la Saint Maurice, fête des 
Fantassins, à PARIS et à VINCENNES durant trois journées : 
 
- vendredi 19 septembre 2008 : ravivage de la Flamme sous l’Arc 
de Triomphe, 
- samedi 20 septembre 2008 : cérémonie à la plaque des 
Préparations Militaires au Château de Vincennes avec l’UNOR Ile 
de France et prise d’armes au Château de Vincennes à l’occasion 
de la Sidi-Brahim avec la Fédération Nationale des Amicales de 
Chasseurs à pied, alpins et mécanisés (FNAC), suivie d’un buffet 
avec les Chasseurs, 
- dimanche 21 septembre 2008 : Messe de la Saint Maurice et 
repas amical. 
 
Des invitations et des bulletins d’inscription vous seront adressés. Vous pourrez aussi les télécharger sur le site de 
l’ANORI http://anorinfanterie.free.fr. Le site vous tiendra informé des détails et des modifications éventuelles. 
 

 
L’ANORI entretient des relations avec des associations amies et des institutions de défense. 

Pour en savoir plus, connectez vous sur le site de l’ANORI http://anorinfanterie.free.fr et utilisez les liens qui vous 
connecteront avec les sites de l’UNOR, l’ANRAT, la DRAT, l’EAI, la Reconversion de l’Armée de Terre, les UIR des 

21ème RIMa, 2ème RIMa, 27ème BCA, 7ème BCA, l’Association des Amis du Musée de l’Infanterie, le Souvenir Français, 
l’ESORSEM, l’UNC, la FNASOR, la FNAC, Saumur ABC, Chemins de Mémoire, l’Association des Amis des Peintres 

Officiels de l’Armée, le Bund der Deutschen Infanterie et bien d’autres. 
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L’Infanterie indienne  
et le défilé de Republic Day 2008 à New Delhi 

 

 
Profitant d’un déplacement professionnel en Inde, le sous-lieutenant (r) Cyril ANDRE a assisté, le 26 janvier 2008 à New 
Delhi, à la parade de « Republic Day », dont l’invité d’honneur était le président de la République française. Contact a été 
pris avec le colonel Patrick SERRADELL, attaché de défense à l’Ambassade de France à New Delhi, et le lieutenant-
colonel Alain ULM, attaché de défense adjoint Terre. Ce dernier a chaleureusement accueilli le sous-lieutenant ANDRE, lui 
a présenté dans les grandes lignes l’organisation des forces armées indiennes et lui a prêté des livres sur l’armée et 
l’Infanterie indiennes. 

Infantry Combat Vehicule BMP - IIK

 
L’armée de Terre et les forces paramilitaires indiennes 
 
L’inde, qui consacre 2,5% de son PIB à la défense, est dotée 
d’une armée de Terre professionnelle de 1,3 millions de 
personnels. Outre l’armée d’active, elle comprend une armée 
territoriale à base de réservistes possédant quatre types de 
bataillons : « généralistes », écologiques, spécialisés (chemin de 
fer par exemple) et « Home and Hearth ». Ce dernier type de 
bataillon a la double vocation d’aider l’armée de Terre dans ses 
tâches sécuritaires au Cachemire et dans le Nord-Est du pays et 
de contribuer à lutter contre le chômage des jeunes. Il est à noter 
qu’aujourd’hui, l’armée de Terre indienne souffre d’un déficit de 
recrutement d’officiers évalué à 11 200 personnels, notamment 
en raison des rémunérations attractives du secteur privé et des 
exigences fortes de mobilité. 
 
L’Inde dispose également de forces paramilitaires qui peuvent dépendre du Ministère de la Défense (Rashtrya Rifles, force 
provisoire reconduite tous les deux ans et rattachés à l’armée de Terre, qui luttent contre la guérilla dans l’État du Jammu et 
Cachemire), du Ministère de l’Intérieur à vocation régionale (Assam Rifles, force antiguérilla dont les soldats sont encadrés 
par des unités militaires, et localisée dans les sept États du Nord-Est de l’Inde) ou nationale (Central Reserve Police 
Forces, Border Security Forces, Indo-Tibetan Border Police, CISF pour protéger les installations sensibles et les 
personnalités, National Security Guard pour la sécurité rapprochée des VIP…). 
 
L’armée de Terre indienne comprend une vingtaine d’armes et services (infanterie, artillerie, génie, santé…) divisés en six 
commandements : Nord à Udhampur (Jammu et Cachemire), Ouest à Chandimandir (Chandigarh), Centre à Lucknow 
(Uttar Pradesh), Est à Calcutta (West Bengal), Sud à Pune (Maharashtra) et Sud-Ouest à Jaipur (Rajasthan) créé en 2005. 
L’état-major de l’Armée est à Delhi, à quelques centaines de mètres du palais présidentiel et des bureaux ministériels. 
 
Organisation et mission de l’Infanterie en Inde 

 
L’Infanterie indienne telle qu’elle existe aujourd’hui est notamment issue de la fusion 
en 1895 de trois armées, celles du Bengale, de Bombay et de Madras et de la 
profonde réorganisation des forces en 1903 qui a entre autres donné lieu à la 
renumérotation des régiments. Certains des régiments de l’armée indienne trouvent 
donc leurs origines dans les formations de l’époque coloniale britannique voire 
française, d’autres, de constitution plus récente, ont été formés depuis 
l’indépendance du pays. En 2003, les bataillons d’Infanterie ont été réorganisés et 
renforcés (ajout d’une section commando), leur armement a été modernisé et les 
capacités de surveillance, communication et mobilité ont été améliorées. 
 
Une division d’Infanterie est composée de 15 500 fantassins et de 8 000 éléments 

d’appui (artillerie, génie…), soit 3 à 5 brigades d’Infanterie, un régiment blindé et une brigade d’artillerie. Une brigade 
d’Infanterie est elle-même constituée de trois bataillons d’Infanterie. Les « régiments indiens » sont en réalité des entités de 
gestion administrative, ils assurent le recrutement, la formation et la gestion des différents bataillons qui la composent. Ces 
bataillons, qui correspondent à nos régiments, sont aux ordres d’un colonel et comptent 900 à 1 100 hommes répartis en 
plusieurs compagnies. 
 
L’Infanterie représente aujourd’hui un tiers des effectifs de l’armée de Terre indienne et est employée principalement pour 
des missions de protection du territoire aux frontières et de lutte anti-terrorisme, notamment au Jammu et Cachemire ainsi 
qu’au Nord-Est du pays. Elle participe en outre aux opérations des Nations Unies. Ses éléments ont par exemple contribué 
aux opérations de maintien de la paix en Somalie, Rwanda, Angola, Sierra Leone et plus récemment au Liban, Éthiopie, 
Érythrée et au Congo. L’infanterie indienne prend également part à des opérations civiles intérieures et intervient en cas de 
catastrophes naturelles (tremblements de terre, inondations…) 
 
L’Ecole de l’Infanterie indienne 
 
L’Infantry School est le plus grand et le plus ancien centre de formation militaire en Inde. Elle trouve ses origines dans la 
School of Musketry fondée en 1888 à Changla Gali (aujourd’hui au Pakistan). Après avoir changé plusieurs fois de nom et 
de localisation (Small Arms School à Faizabad, Batlle School for Tactics and Administration à Dehradun…), l’École a 



finalement été implantée sur le site actuel de Mhow en 1948 (dont certains disent que le nom signifierait Military 
Headquarters Of War). Un second site, situé à Belgaum, héberge quant à lui les cours de chef de section et la formation 
commando. Chaque année, plusieurs milliers de personnels suivent un cursus au sein de cette formation, qu’ils soient 
fantassins, militaires, policiers ou étudiants étrangers d’armées amies. 
 
L’Infantry School est une école qui dispense des cours de commandement pour les officiers et de combat (tireur d’élite, 
mortier, lutte anti-char…), mais aussi un centre de développement, d’analyse et d’évaluation des doctrines d’emploi et des 
tactiques de combat. Elle est également en charge de la préparation des manuels d’Infanterie et conduit des tests 
d’armement, d’équipements et de munitions. 
 
Sur le site de Mhow, sont également localisés le Military College of Telecommunication Engineering (MCTE) qui forme les 
soldats et officiers dans les techniques des communications et les systèmes d’informations, ainsi que l’Army War College, 
fondé en 1971 sous le nom de College of Combat, qui dispense les cours de tactique et logistique interarmées. L’École 
d’Infanterie assure également l’entrainement du National Shooting Team (équipe de tir militaire et sportif) dans le cadre de 
l’Army Marksmanship Unit (AMU) qui y a été transféré en 1981. 
 

Régiment d’Infanterie Légère Sikh 

 
L’Infanterie au défilé de Republic Day 
 
Tous les ans, l’Inde célèbre l’entrée en vigueur de sa constitution le 26 janvier 1950 (l’indépendance du pays a été acquise 
le 15 août 1947). Les troupes défilent sur le Rajpath, la voie royale de New Delhi qui relie le palais présidentiel 
« Rashtrapati Bhavan » à l’India Gate (arc de triomphe qui rend hommage aux 90 000 soldats indiens tombés pendant la 
première guerre mondiale et la guerre d’Afghanistan de 1919). Suite à la guerre indo-pakistanaise de 1971, une flamme 
dédiée au soldat inconnu brûle continuellement sous l’arche. 
 
En raison de la richesse des traditions indiennes, le défilé, qui comporte une partie militaire et une autre civile, est 
particulièrement riche en couleurs et en formes. Il comprend le survol des tribunes par des hélicoptères et avions de 
chasse, le passage de matériels d’appui et de soutien (ponts mobiles, radars, missiles…) et de mêlée (chars, véhicules 
légers…), des troupes à pieds, à cheval et à dos de chameau, ainsi que des chars colorés présentant la Marine et l’Aviation 
au moyen de maquettes. Plusieurs chars symbolisent différents États et ministères du pays et les enfants des écoles ont 
clôturé la marche.  
 
L’Infanterie a été représentée à plusieurs titres lors de ce défilé. D’abord les véhicules : Carrier Mortar Tracked et Infantry 
Combat Vehicle BMP - IIK qui sont utilisés par les fantassins. Ensuite, la fanfare du Régiment Parachutiste et le 5/8 Centre 
d’Entraînement des Gurkha Rifles. Enfin, plusieurs éléments des Régiments d’Infanterie : le Punjab Regiment (régiment 
ancien dont les origines remontent à 1761 et dont certains bataillons ont participé à des missions de l’ONU à Gaza et en 
Angola), le Grenadiers Regiment (régiment d’Infanterie possédant le plus grand nombre de décorés du Param Vir 
Chakras, équivalent de la prestigieuse Victoria Cross), le Rajputana Rifles (trois de ses bataillons se sont particulièrement 
illustrés lors de la Seconde Guerre Mondiale au sein de la 4  Division Indienne), le Sikh Light Infantry Regiment (dont 
les origines remontent aux Pionniers Sikh levés en 1857 et principalement constitués des Sikh Mazhabi et Ramdasia ; les 
Sikh conservent les cheveux longs qu’ils couvrent de leur turban), l’Assam Regiment (régiment jeune mais prestigieux 
dont les bataillons se sont entre autres illustrés lors de la Seconde Guerre Mondiale, la guerre indo-pakistanaise et les 
opérations de maintien de la paix onusiennes au Sri Lanka et au Cambodge ; ses soldats sont réputés efficaces en terrain 
montagneux et en jungle) et le Mahar Regiment (forces qui trouvent leurs origines au 17  siècle sous l’Empereur Shivaji 
et qui sont spécialisées depuis 1946 dans le service des mitrailleuses légères). 
 

ème

ème
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L’inscription « KOWEIT 1991 » bientôt sur les drapeaux  
des unités de la division DAGUET ? 

 

 

es unités concernées sont celles de la Division DAGUET. Pour l’Infanterie, il s’agit du 2ème Régiment étranger d’Infanterie, 
du 1er Régiment de Parachutistes d’Infanterie de Marine et des 2ème et 3ème Régiments d’Infanterie de Marine. L’ANORI 
s’associe à cette demande. 

Le colonel DALLEAU, président général de l’Union Nationale des Combattants, membre du Haut Conseil de la 
Mémoire Combattante et administrateur de l’ANORI, a demandé au Gouvernement d’attribuer l’inscription « KOWEIT 
1991 » aux drapeaux et étendards des formations des Armées qui ont pris part à la guerre du Golfe. 
 

Ces opérations constituent en effet, une campagne de guerre qui a été reconnue par le décret n° 2055-169 du 23 
février 2005 qui a accordé le bénéfice de la campagne double aux militaires en service sur le territoire du Koweït, 
pays et eaux avoisinants entre le 16 janvier et le 28 février 1991. 
 

L



 

 
Le 
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Fort de Copacabana et le musée d’histoire de  
l’armée de Terre brésilienne de Rio de Janeiro 

 
 
En 200 s le cadre d

nfare martiale du corps des fusiliers marins et les 
dets de l’académie militaire brésilienne des

olonel Joao da COSTA PAIVA FILHO, 

e l’année du Brésil, la 5, dan
fa
ca  
« flèches noires » avaient été invités à défiler sur les 
Champs Élysées pour la fête nationale du 14 juillet1.  
 
Un contact avait alors été établi entre le lieutenant-
colonel FICHET, président de l’ANORI, et le 
C
commandant en second de l’Academia Militar das 
Agulhas Negras. En décembre 2007, grâce aux 
conseils amicaux de ce dernier, le sous-lieutenant 
(r) Cyril ANDRE a visité le fort de Copacabana, qui 
abrite aujourd’hui le musée d’histoire de l’armée 
de Terre brésilienne à Rio de Janeiro. 
 
 
Le fort de Copacabana 
 
Ce fort, situé sur une pointe
plages de Copacabana 

 rocheuse entre les 
et d’Ipanema, a été 

onstruit en 1914 à l’emplacement de la chapelle Notre Dame de Copacabana pour renforcer la défense de la 
 305 mm et 190 mm, a joué un rôle important dans 

officiers subalternes du 5 juillet 1922 (événement dit des 

antes, le fort a été transformé pour abriter le Museu Historico do Exercito (Musée 
’histoire de l’armée de Terre).  

terie et la mission française au musée d’histoire

Le Fort de Copacabana à Rio de Janeiro qui abrite  
le musée d’histoire de l’armée de Terre brésilienne. 

Photo : D. Rivera 

c
baie. Cette fortification, armée de cannons KRUPP de
l’histoire du pays, notamment lors de la révolte des 
« Dezoito do Forte »). 
 
En 1987, suite au démantèlement des « Baterias de Artilharia de Costa » qui protégeaient les côtes grâce à des 
pièces d’artillerie puiss
d
 
 
La prise de Montese, l’Infan  

trace l’histoire de 
ne au moyen de 

scénographies qui en illustrent les principaux 

 des « bandeirantes » au 17  siècle, 
 bataille de GUARARAPES de 1648 contre les 

ise et brésilienne. 
lle décrit comment l’armée de Terre brésilienne a 

ignement militaire, 
la modernisation de la cavalerie, des services vétérinaires, e l’intendance et des services de santé, ainsi que 
dans la construction de manufactures d’armes, d’arsenaux mi

                                                

 
L’exposition permanente re
l’armée de Terre brésilien

Vitrine présentant la mission française de 1920-1940 
avec un drapeau tricolore portant la devise « Ad Militae Decus »  

(Pour l’honneur du service militaire) 

Photo : D. Rivera 

épisodes.  
 
Sont représentés entre autres les premières 
explorations ème

la
troupes hollandaises, les missions du service 
d’inspection des frontières des années 30 et la 
participation de la Força Expedicionaria Brasileira à 
la seconde guerre mondiale. 
 
Une vitrine du musée est spécialement dédiée à la 
coopération des armées frança
E
fait appel à une mission militaire d’instruction 
française de 1920 à 1940 pour moderniser et 
organiser les forces terrestres.  
 
Durant cette période, la mission française a aidé le 
Brésil dans la refonte de l’ense
d
litaires et de casernes. 

 
1 L’escadrille de la fumée (patrouille aérienne de la force aérienne brésilienne) a clôturé le défilé aérien. 



 
Une salle est également consacrée à l’implication de l’armée 

résilienne dans la seconde guerre mondiale. Une Force 
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 musée. 
n peut notamment y voir un mannequin figurant un cadet de 

èce qui regroupe une série d’objets militaires brésiliens et 
trangers héberge également, contre toute attente, des bustes 

e l’armée de 
erre brésilienne, et plus particulièrement sa contribution aux 

 

b
Expéditionnaire Brésilienne (FEB) composée d’une division 
renforcée d’Infanterie et d’un détachement aérien avait en effet 
été envoyée sur le front européen pour prendre part au conflit. En 
avril 1945, les troupes brésiliennes se sont notamment illustrées 
lors de la prise de la ville italienne de Montese. La division 
brésilienne avait reçu pour mission d’appuyer et de flanc-garder la 
cinquième armée américaine. Après d’importants bombardements 
et de durs combats, la ville a finalement été prise le 14, 
permettant la poursuite de l’avancée des armées alliées. 
 
L’Infanterie est aussi bien représentée dans les salles du

Soldat brésilien montant à l’assaut de Montese. 

Photo : D. Rivera 

O
l’infanterie portugaise de 1810-1811, ainsi qu’un sous-lieutenant 
du 3ème Régiment d’Infanterie de Praia Vermelha en uniforme de 
1922, armé d’un pistolet Luger calibre 765 et d’un fusil Mauser 
1908. 
 
Une pi
é
miniatures de Napoléon Bonaparte ainsi qu’un coffret d’époque 
qui contient une mèche des cheveux de l’Empereur.  
 
Cette visite a permis de mieux connaître l’histoire d
T
efforts alliés lors de la seconde guerre mondiale. 
 

L’ANORI participe à l’opération des dessins de Noël  
pour les soldats français en OPEX avec l’association  

 « SOLIDARITE DEFENSE », l’UNOR et la FNASOR 
 

 
Afin d’exprimer la solidarité nationale avec nos solda servant en OPEX au moment de Noël, l’association 

 Solidarité Défense » adresse à chacun d’eux un colis dans lequel sont inclus des dessins d’enfants réalisés 

rticipe à cette 
pération. Après des contacts pris avec des 

us les membres 
e l’ANORI de se mobiliser dans leur ville pour 

RI (http://anorinfanterie.free.fr) 
ubliera dans le courant de l’année les 

ts 
«
spécialement à leur intention. 
 
Bien entendu, l’ANORI pa
o
enseignants de l’Ecole Jeanne d’Arc de 
Colombes, l’action a été menée cette année avec 
la classe de CM1G. Les dessins des élèves ont 
été adressés à l’UNOR qui les centralise et les 
remet à « Solidarité Défense ». 
 
Pour 2008, il est demandé à to
d
fournir encore plus de dessins à cette œuvre 
de camaraderie, de lien Société Civile – Forces 
armées et d’esprit de défense, tournée à la fois 
vers les soldats en OPEX et tous les jeunes 
enfants. 
 
Le site de l’ANO
p
modalités de cette opération. 
 

Pour recevoir par courriel le bulletin de l’ANORI, TER.RES (le bulletin de l’ANRAT et le « Flash UNOR » 
Communiquez votre adresse courriel à anorinfanterie@free.fr 
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Une première chez les Chasseurs :  
Le Drapeau des Chasseurs porté par des réservistes 

 
 

Photo : 7ème BCA – 5ème CIE 

La garde au Drapeau constituée de réservistes : 
LTN FAVRE, SCH GARDEIL, 
SCH NICHON, SGT DUCROZ, 
CCH FAVRE, CCH MAROT 

Le 30 septembre 2007, à Albertville, la fête des chasseurs a coïncidé 
avec la Journée nationale du Réserviste. La fête des Chasseurs est le 
rassemblement annuel des amicales des trois bataillons alpins et 
comprend notamment une cérémonie militaire. 
 
Le colonel MICHON, chef de corps du 7ème BCA, a mis à profit la JNR 
de 2007 pour confier à ses réservistes la représentation du Bataillon à 
la fête des Chasseurs.  
 
Placée sous la responsabilité du capitaine BAMMEZ, adjoint réserve, 
les réservistes du 7 ont reçu à cette occasion une marque de confiance 
éloquente de la part de leur chef de corps, puisqu’ils ont reçu la 
mission de constituer la garde au Drapeau unique des Bataillons de 
Chasseurs, qui a été confié pour un an à la garde du 7ème BCA lors de 
la Sidi-Brahim 2007. 
 
C’est là un événement à souligner, car pour la première fois dans 
l’histoire, le Drapeau des Chasseurs a été porté par les réservistes du 
7, avec honneur et fierté. 
 
Dans le cadre de la JNR, qui a notamment pour but de montrer 
l’importance de l’engagement des réservistes au service de la défense, 
le geste du colonel MICHON mérite d’être salué, car il constitue un 
message fort à la fois en direction de la Société Civile et de la 
communauté militaire.  
 
 
 

 
In memoriam le Lieutenant Maurice-Michel ARVEILLER 

 

 
C'est avec stupeur que ses amis ont appris le décès brutal du lieutenant Maurice-
Michel ARVEILLER le 7 novembre 2007 à VIROFLAY. 
 
Quelques minutes avant qu'il soit pris d'un malaise, il avait reçu le diplôme d'honneur 
de porte-drapeau qui lui avait été décerné en sa qualité de porte-drapeau de la 
section de VIROFLAY de l'Union Nationale des Combattants. Malgré l'intervention 
des secours, il devait peu de temps après succomber à une rupture d'anévrisme. 
 
Ancien élève de l'Ecole normale supérieure, agrégé d'histoire, maître de 
conférences honoraire de l'université Sorbonne - Paris 1, outre ses fonctions 
d'enseignant et ses nombreuses publications (il était spécialiste de l'histoire 
religieuse du XVIème au XIXème siècle), il fut chargé de mission au cabinet d'Alain 
PEYREFITTE, secrétaire d'Etat, puis ministre de l'Information de 1962 à 1964. 
 
Au plan militaire, après sa préparation militaire supérieure à Vincennes, il devint 
élève-officier à l'Ecole militaire d'Infanterie de CHERCHELL avant de servir comme 
chef de section au 12ème Bataillon d'Infanterie, puis d'être affecté au Service 
d'Information, d'Etudes et de Cinématographie des Armées. Admis à l'honorariat 
comme lieutenant en 1972, il était resté fidèle à la famille militaire. 
 

Notamment, il était membre du bureau et porte drapeau de la section de VIROFLAY de l'UNC. Administrateur de 
l'ANORI, il en était également l'un des porte-drapeau et, au jour de son décès, avait sur son agenda plusieurs dates 
où il devait porter le Drapeau de l'ANORI. Il était aussi membre de l'Association des Amis du Musée de l'Infanterie. 
 

Chevalier des Palmes académiques, Croix du Combattant, médaille du Titre de Reconnaissance de la Nation, 
médaille du maintien de l'ordre en Algérie, il était un fidèle des activités de l'ANORI, qui lui avait décerné son diplôme 
d'honneur à grenade de bronze. 
 
Homme de foi, de patriotisme et de culture, sa fidélité à l'Infanterie était exemplaire. C'est pieusement que l'ANORI 
conservera sa mémoire. Elle a été représentée à ses obsèques par le lieutenant-colonel PRIEUR, vice-président. 
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L’EAI, Expert FELIN 
Article émanant de la revue FANTASSINS avec l’autorisation du général commandant l’EAI 

 

 
Un système global et des technologies nouvelles 
 
Le fantassin, dès 2008, sera doté d’un système d’arme complet comprenant les cinq fonctions opérationnelles : 
agression, protection, observation/communication, mobilité et soutien, sans altérer sa capacité traditionnelle de 
manœuvrer à pied. 
 
Le FAMAS FELIN, doté d’une conduite de tir intégrée et d’un ensemble optronique jour/nuit en vision directe ou 
indirecte sera équipé de fonctions automatiques et manuelles. La plate-forme électronique portable (PEP), 
comprenant un ordinateur associé à un ensemble de communication et de navigation, véritable cœur du système, 
sera intégrée à la veste de combat, dans un ensemble ergonomique totalement novateur. Le système d’information 
terminal (SIT), qui équipera le chef de section débarqué et les chefs de groupe spécialisés, échangera avec 
l’échelon supérieur ainsi que les subordonnés via le réseau d’information du fantassin (RIF) et le SIT du VBCI ou 
du VAB. L’équipement de tête, particulièrement innovant, intégrera des fonctions observation et restitution. 
 
Des savoir-faire nouveaux à acquérir par le fantassin 
 
Les actions de formation FELIN représentent des savoir-faire 
nouveaux, nécessitant un renouvellement d’une partie de 
l’enseignement à l’EAI. Le système demande une approche 
pédagogique globale où l’on n’étudie plus l’arme d’un côté, 
l’optronique ou les transmissions de l’autre, mais le système ou 
les sous-systèmes complets avec la combinaison de leurs 
fonctionnalités.  Les exemples suivants en illustrent l’aspect 
novateur. 
 
Agression : accroître l’efficacité, « plus vite plus fort ». Le 
FAMAS FELIN surbaissé, équipé d’une poignée interfacée, et 
son optronique de nouvelle génération permettent le tir de jour et 
de nuit, l’observation et la visée-déportée, l’acquisition d’images 
ou de vidéo. Les autres armes de la section, FRF2 et MINIMI, 
seront dotées de fonctionnalités similaires. Aux capacités 
accrues en tir s’ajoutent l’observation, le traitement et le stockage 
de l’information et la précision des comptes rendus.  Le chef 
devra ainsi prendre en compte son secteur d’observation et le 
partager entre ses subordonnés plus vite pour conduire ses feux 
avec plus de précision et de brutalité. 
 
Protection : augmenter la survivabilité, « plus longtemps ». 
Parmi les équipements de protection nouveaux, citons la tenue 
NRBC FELIN et le masque respiratoire ventilé, les protections 
balistiques modulaires et la tenue de contrôle de foule. Cette modularité, demandant un apprentissage, est à gérer 
pour s’adapter aux conditions du théâtre, aux impératifs de la mission et participer aux changements ostensibles de 
postures. Les protections pourront être différentes selon que l’on soit sur un check point, en cours d’infiltration ou 
dans un contexte à forte réversibilité exigeant la gradation des moyens.  

Photos : Fantassins 

 
Observation-communication : en liaison permanente avec son chef, « mieux transmettre, au bon niveau ». 
Clé de voûte du fantassin à équipements et liaisons intégrées, elle nécessitera un effort. Elle repose sur  la mise en 
œuvre : du SIT combattant débarqué (SITCOMDE), prolongeant la numérisation du combat embarqué vers le 
combat débarqué ; des réseaux internes à la section FELIN ; des jumelles infrarouges multifonctions connectables 
soit au réseau FELIN soit au SIT ; d’un équipement de tête, intégrant des fonctions d’observation et de restitution 
jour/nuit. Les communications devront être adaptées en fonction des missions, le R.I.F. pouvant fonctionner en réseau 
unique de section ou plusieurs réseaux de groupe : sa souplesse d’emploi permet une configuration ad hoc sur le terrain. 
 
Mobilité : se poster avec précision, « plus discrètement, sur un terrain plus vaste ». Le GPS individuel, 
connecté au réseau ou au SIT permet de se situer et de localiser les amis. Cette fonction aura des effets sur la mise 
en place des dispositifs, plus rapide, importante notamment pour la cohérence initiale du plan de feux. La méthode 
éprouvée du passage sur les positions des subordonnés ne changera pas, mais l’étape première où l’on tombe en 
garde en cherchant sauvegarde et capacité à remplir la mission d’emblée est renforcée. 
 
Soutien : une gestion de l’énergie délicate, « le suivi systématique du potentiel ». Tout chef est habitué à 
surveiller la fatigue et les moyens de vie en campagne de ses hommes.  L’énergie nécessaire à la mise en œuvre du 
système, assurée par des chargeurs et des batteries, devient un domaine supplémentaire à suivre dans le cadre 
global du potentiel de la cellule de combat.  
 

La présentation, volontairement limitée, de ces cinq savoir-faire FELIN, démontre toute la pertinence du besoin en  
formations supplémentaires à mettre en œuvre.  



 
Le centre de formation felin (C2F ) de l’EAI : véritable  centre d’expertise 
 
Dès la rentrée 2008-2009, l’EAI lancera la formation technique des stagiaires au sein d’un Centre de Formation FELIN 
(C2F) intégré dans l’espace formation créé avec le bâtiment Lemattre. L’EAI doit acquérir un temps d’avance sur les 
régiments d’infanterie, dès le second semestre 2007, afin d’être techniquement performante et assurer la formation 
« d’appui-perception » dès le premier semestre 2008, à raison d’un régiment tous les deux mois. 
 
Le C2F dispensera  exclusivement la formation technique, la tactique restant du domaine de la section tactique de la 
division de la formation opérationnelle et technique (DFOT) et des divisions de formation d’élèves. Cependant, les 
instructeurs participeront utilement aux exercices, contribueront aux recherches doctrinales et à l’information. L’EAI 
initiera la formation des instructeurs régimentaires par le biais de stages de 15 jours. Enfin, tous les cadres seront 
formés ou sensibilisés : les chefs, jusqu’aux chefs de corps, les spécialistes, comme les adjoints techniques des 
unités élémentaires, et les instructeurs de tir des régiments d’infanterie. 
 
Intégrer de nouveaux savoir-faire tactiques 
 
La formation FELIN fera partie du bagage nécessaire pour arriver en régiment d’infanterie. Il est impératif que les 
futurs chefs d’infanterie puissent acquérir « rapidement » les savoir-faire tactiques de base FELIN et ainsi être à 
même d’instruire efficacement leurs hommes dès l’arrivée du système dans leur formation. 
La formation des AUFELI, versions déclinées pour les autres fonctions opérationnelles, pourra s’appuyer sur 
l’expertise acquise par le C2F, expert FELIN de l’Armée de terre.  
 
Le temps d’avance est, à l’instar de la formation technique, une des conditions incontournable de l’appropriation de 
l’expertise FELIN par l’EAI. 
 

LCL GASTALDI 
Direction générale de la formation 
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Expérimentation FELIN : premières impressions… 
 

 
Le programme d’équipements FELIN est entré dans la phase, tant attendue, de l’expérimentation des premiers prototypes 
fonctionnels. Les sous-officiers expérimentateurs de la Direction des Etudes et de la Prospective (DEP) de l’EAI et de la 
STAT ont commencé à vivre avec le système.  Ils vous livrent ici leurs premières impressions. 
 
Le programme FELIN, programme majeur de l’armée de Terre, constitue depuis maintenant plusieurs années une attente 
forte de la part de toutes les unités d’infanterie. Le bond capacitaire prévisible est important, d’où l’importance des 
expérimentations préalables. Touchant enfin au but, le programme d’équipements FELIN fournira en effet aux fantassins 
un nouvel outil pour l’action mais aussi un formidable vecteur de promotion et de valorisation de la fonction opérationnelle, 
avec des matériels et systèmes en avance sur ceux d’autres nations. Nous mesurons l’importance de notre rôle. 
 
Des essais soutenus 
 
La phase d’expérimentations s’est déroulée du mois de janvier au mois de mars, avec le souci constant de 
l’ergonomie du système. Ces essais répartis entre Bourges, Angers et Mourmelon visent à s’approprier puis définir 
les limites de ces premiers prototypes.  Voici sous quelle forme : 
 
Etablissement technique de Bourges (ETBS), semaine 2 : entrée en matière. Début janvier, la société SAGEM 
livre les 5 premiers prototypes complets, 3 version famas, 1 version minimi, 1 FRF2. L’industriel, c’est-à-dire les 
ingénieurs responsables des différentes composantes du système, a programmé 4 jours d’instruction pour les 
expérimentateurs et les ingénieurs de la DGA. Il s’agit d’une approche assez théorique complétée par la manipulation 
du matériel. Deux systèmes FAMAS et trois paquetages sont conservés pour notre partie de l’expérimentation, les 
ensembles FRF2 et MINIMI étant à la charge de la DGA. 
 
Etablissement technique d’Angers (ETAS), semaine 3 : sous toutes les coutures. La semaine est consacrée  à 
la prise de mesures (environ une vingtaine) et de poids dans chaque configuration que peut offrir le système (des 
sous-vêtements aux protections balistiques lourdes). C’est une semaine où s’équiper et se déséquiper se transforme 
en drill.  Le poids est étudié mais aussi l’encombrement avec des évaluations de tailles, de largeur, de hauteur, de 
volume même ; à la fois individuelles (pour évaluer la mobilité) et en groupe (pour juger des volumes constitués par 
du personnel embarqué en véhicule).  Les mesures s’enchaînent, debout, assis, couché, avec calcul du centre de 
gravité, prise de photos, etc.  Les comparaisons avec la tenue actuelle vont bon train : les chiffres défilent… 
 
ETAS, semaine 4 : chacun sa partie. La semaine d’essais est consacrée aux essais sur le RIF (Radio d’information 
FELIN) et la tenue NRBC menés par la STAT (Section technique de l’armée de terre). Les expérimentateurs de la DEP, à 
Montpellier, continuent à vivre en tenue de combat FELIN. 
 
ETAS, semaine 5 : émettre, recevoir, comprendre dans l’action. Les ergonomes distribuent les rôles. Les essais sont 
centrés sur le bandeau  communiquant appliqué à la tenue NRBC, tenue la plus contraignante par son épaisseur pour les 
transmissions (le bandeau étant porté sur la tenue et non à même le crâne).  Equipé, une planchette et un stylo à la main, 



la concentration faisant oublier le froid matinal, les mots à noter rapidement fusent à la radio. Ensuite, toujours équipés et 
face à un écran, notre attention se porte sur la retranscription d’une liste de mots défilant toutes les 4 secondes.  
 
Le lendemain, nouvel exercice de transmission avec parcours d’agilité.  Dans la même tenue et dans le même esprit, 
il faut courir et répéter les mots à voix haute. Tout fonctionne, la ventilation dans le masque est d’un confort non 
négligeable, surtout après le repas. Cette semaine est particulière puisque nous sommes acteurs d’un reportage 
consacré aux nouvelles technologies pour la DICOD et la chaîne Planète.   
 
ETAS, semaine 7 : comparaison des moyens de vision nocturne. La STAT est aux commandes d’essais 
dynamiques sur les distances de « reconnaissance » et « détection » de l’équipement de tête FELIN comparées à 
celles de l’OB 70, actuellement en dotation. 
 
ETAS, semaine 8 : voir dans l’action. Cette phase se déroule dans la continuité de la semaine précédente, cette fois-ci 
sur les parcours d’agilité et d’endurance de la DGA à Angers. Il s’agit toujours de comparer l’OB 70 au produit livré par 
SAGEM. Test de vision, détection, 
identification et parcours dynamiques, 
bien entendu de nuit.  
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Mourmelon, semaine 11 : liaison RIF. 
Cette semaine nous a permis de tester 
les liaisons RIF et faire un comparatif 
avec le PRI er l’ER328.  En terrain 
découvert, nous atteignons des 
distances de 450 m en position couchée 
et 800 m en position debout.  En sous-
bois, la distance de communication 
atteinte est de 350 m. 
 
Paquetage spécifique fantassin, 
ensemble modulaire et intégré  
 
Le programme d’équipements FELIN 
apportera le renouvellement d’un grand 
nombre d’effets du paquetage : la tenue de combat, les chaussures, le sac de combat, les sous-vêtements, le casque, etc. 
(presque tout sauf le slip). Les expérimentateurs ont apprécié cette tenue ample et ces chaussures d’une autre génération 
que nos bonnes vieilles rangers.  

Photos : Fantassins

 
Même en portant en permanence les protections balistiques souples, les équipements FELIN permettent de travailler sans 
contraintes. Ce point est important pour le moral car ces mises en dotation amèneront les fantassins à ne plus s’équiper 
personnellement.   
 
La question de la mise en place en régiment ou en stock d’alerte de tout ou partie de ces effets est en cours d’étude. 
Gages du moral, ces équipements vestimentaires de qualité mais incomplets amélioreront la capacité à occuper le terrain 
dans la durée.  
 
Une appropriation technique prometteuse 
 
Le programme FELIN, conçu en majeure partie par des fantassins pour des fantassins, permet d’accroître leur potentiel 
opérationnel. Les premiers essais sur les prototypes fonctionnels à l’ETBS et l’ETAS montrent une réelle amélioration des 
performances. Tous les fantassins bénéficieront d’une nouvelle capacité d’observation et de tir de jour comme de nuit. La 
mise en œuvre et l’utilisation des lunettes reste simple et intuitive.  
 
Le bandeau communiquant, compatible avec le nouveau casque de combat et dégageant la bouche du fantassin de tout 
microphone, permet une communication plus aisée et plus discrète. La nouvelle poignée avant du FAMAS valorisé, avec 
ses commandes déportées, permet d’utiliser le RIF et les fonctionnalités des lunettes de tir. 
 
Toutes les fonctionnalités ne sont pas encore présentes sur ces premiers prototypes. En avril, avec la livraison de la 
version n°2, les essais continuent avec des rendez-vous majeurs, notamment à Mourmelon pour valider la partie 
communication, observation et tir. A suivre…. 
 

ADC AGNOLI Alain et ADC GAILLART Laurent 
Sous-officiers expérimentateurs 

 
 

 
Pour vous tenir au courant au jour le jour du programme d’activité de l’ANORI. 

Pour avoir les nouvelles informations. 
 

Connectez-vous sur le site internet de l’ANORI 
http://anorinfanterie.free.fr 
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Activités de l’ANORI 
 

 
Pour remplir ses missions de rayonnement de l’Arme et de représentation des réservistes de l’Infanterie, l’ANORI 
participe à nombre de cérémonies, de réunions et de manifestations. C’est dans ce cadre qu’elle a été représentée : 
 
Octobre 2007 : 
 

- le 4 octobre 2007, à la cérémonie du ravivage de la 
Flamme sous l’Arc de Triomphe par la Fédération Nationale 
des Combattants Volontaires, par le lieutenant-colonel 
FICHET,  

- le 5 octobre 2007, à la cérémonie de remise des insignes 
de chevalier de la Légion d’Honneur, à M. Jean Marie 
ZACCHI, président de l’Association des Peintres Officiels 
de l’Armée, par le lieutenant-colonel FICHET et le 1ère 
classe CHAPPEY, 

- le 9 octobre 2007, au salon MILIPOL, par le lieutenant-
colonel FICHET, le caporal RABIA et le 1ère classe 
CHAPPEY, 

- le 10 octobre 2007, au Sénat, à l’inauguration de 
l’exposition « La Force Noire » en hommage aux tirailleurs 
africains et malgaches, par le lieutenant-colonel FICHET, 

Jean Marie ZACCHI avec l’amiral OUDOT DE DAINVILLE, 
chef d’état-major de la Marine, et le lieutenant-colonel FICHET, 

président de l’ANORI 

Photo : D.Chappey 

- les 26 et 27 octobre 2007, à MAYENCE, à la rencontre annuelle du jumelage franco-allemand des associations de 
réservistes VdRBw/UNOR/FNASOR et à la célébration du 20ème anniversaire du jumelage UNOR/VdRBw, par les 
lieutenants-colonels FICHET et VITROLLES, 
 

Novembre 2007 : 
 

- le 7 novembre 2007, au dîner-débat de l’ANRAT, sous la présidence du général CUCHE, chef d’état-major de 
l’armée de Terre, par les colonels LHERMITTE, BIGOT, BLOCK et MARTIN, le lieutenant-colonel PRIEUR, le 
lieutenant BOLVIN et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 9 novembre 2007, à l’assemblée générale de l’ASUNOR, que préside le colonel REVAULT D’ALLONNES, 
membre de l’ANORI, par les lieutenants-colonels FICHET et VITROLLES, les colonels LHERMITTE, MARTIN et 
IRLINGER, et le chef de bataillon PERNELLE, 

- le 10 novembre 2007, à l’assemblée générale de l’UNOR, que préside le colonel LHERMITTE, membre de 
l’ANORI, par les lieutenants-colonels FICHET, PRIEUR et VITROLLES, les colonels BIGOT, IRLINGER, MARTIN 
et REVAULT D’ALLONNES, le chef de bataillon PERNELLE et le capitaine MURANO, 

- le 11 novembre 2007, aux cérémonies nationales du 89ème anniversaire de l’Armistice de 1918 par le lieutenant-
colonel PRIEUR, les colonels BIGOT, DALLEAU et MANDRY, et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 11 novembre 2007, à la réception donnée par le secrétaire d’Etat à la Défense, chargé des Anciens 
Combattants, à l’occasion du 89ème anniversaire de l’Armistice du 11 novembre 1918 par les lieutenants-colonels 
FICHET et PRIEUR, les colonels BIGOT, DALLEAU et MANDRY et le 1ère classe CHAPPEY, 

- le 11 novembre 2007, à la veillée 
d’honneur au tombeau du Soldat 
Inconnu, par le 1ère classe 
CHAPPEY, portant le drapeau de 
l’ANORI, et les colonels BIGOT et 
MANDRY, 

Photo : L. Fichet 

- le 12 novembre 2007, à la 
cérémonie du ravivage de la 
Flamme par la Confédération 
Nationale des Anciens de la 
Défense que préside le colonel 
DALLEAU, administrateur de 
l’ANORI, par le lieutenant-colonel 
FICHET et le colonel BIGOT,  

- le 18 novembre 2007, à la 
cérémonie du souvenir en 
hommage à la Résistance, au 
Mont Valérien, par le lieutenant-
colonel FICHET, le colonel BIGOT 
et le lieutenant BIOCHE, 

- le 22 novembre 2007, au colloque de l’Association Nationale des Officiers de Carrière en retraite, par le lieutenant-
colonel FICHET, 

- le 22 novembre 2007, à la première réunion du nouveau conseil d’administration du Cercle National des Armées, 
par le lieutenant-colonel FICHET, 



- le 26 novembre 2007, à la réception offerte par M. PARASKEVOPOULOS, ambassadeur de Grèce, et le colonel 
TELLIDIS, attaché de défense, à l’occasion de la Fête des Forces Armées Helléniques, par le lieutenant-colonel FICHET, 

 
Décembre 2007 : 

Photo : L. Fichet 

 
- du 3 au 5 décembre 2007, à la 

session de l’Assemblée de l’Union 
de l’Europe occidentale, Assemblée 
interparlementaire européenne de 
sécurité et de défense, par le 
lieutenant-colonel FICHET, 

- le 5 décembre 2007, à la cérémonie 
nationale de la Journée nationale 
d’hommage aux « Morts pour la 
France » pendant la guerre d’Algérie 
et les combats du Maroc et de la 
Tunisie, par le lieutenant-colonel 
PRIEUR et le colonel DALLEAU, 

- le 7 décembre 2007, à la réunion 
DRAT-ANRAT, par le lieutenant-
colonel PRIEUR,  

- le 7 décembre 2007, à la réunion du 
conseil d’administration de l’ANRAT, en tant qu’observateur, par le lieutenant-colonel PRIEUR,  

- le 8 décembre 2007, à la réunion de la Commission consultative des réservistes de l’Armée de Terre, par le 
lieutenant-colonel FICHET, le colonel LHERMITTE, le chef de bataillon MISTOUFLET et le lieutenant BONVALOT, 

- le 9 décembre 2007, dans la cour d’honneur des Invalides, à la fête de la Sainte Barbe, patronne des Artilleurs, par 
le lieutenant-colonel FICHET. 
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27 mars 2008 : Cérémonies de retour au Musée de l’Infanterie 
du Drapeau de l’École Militaire d’Infanterie de CHERCHELL 

 
 
Honoré de l’inscription « AFN 1952-1962 » suite à la requête en ce sens de l’ANORI, le Drapeau de l’École Militaire 
d’Infanterie de CHERCHELL fera solennellement son retour au Musée de l’Infanterie à Montpellier, où il est 
conservé, au cours d’une cérémonie présidée par le général CHARPENTIER, commandant l’École d’application de 
l’Infanterie. Cette cérémonie se tiendra le 27 mars 2008 à 10h45. 
 
Les membres de l’ANORI qui souhaiteraient être invités à cet événement sont priés d’en faire la demande le plus 
rapidement possible au président de l’ANORI par courrier (lieutenant-colonel FICHET 33, rue du Maréchal Joffre 
92700 COLOMBES) ou par courriel (anorinfanterie@free.fr). Les invitations seront envoyées dans la limite des 
places disponibles. 
 

 
 

Note de lecture 
 

 

« LE GENERAL ALAIN LE RAY » de Serge DOUCERET 
(Distribué par l’Epaulette BP115  00481 PARIS ARMEES – 19,90€ frais de port inclus) 

 
Dans son livre consacré au Général LE RAY (1910-2007), le général (2S) 
DOUCERET trace le portrait d’un fantassin, grand résistant (évadé de COLDITZ, chef 
militaire du VERCORS, puis chef départemental FFI de l’Isère), qui servit également 
au ministère de la Défense, en Indochine, en Algérie, puis comme attaché de défense 
en Allemagne, avant de commander la 7ème Division mécanisée et de terminer sa 
carrière comme inspecteur général de la défense opérationnelle du territoire. Par la 
suite, il s’engagera au sein du mouvement associatif et présidera « L’Epaulette », 
association qui regroupe les officiers de recrutement semi direct. 
 
Cet ouvrage ne retrace que sommairement les combats du général LE RAY (qui ont 
été relatés dans bien d’autres ouvrages) et s’attache surtout à cerner sa personnalité 
de soldat, de chef et de patriote. A travers la biographie d’un grand soldat, ce sont ses 
valeurs morales qui sont mises en exergue. 
 
A une époque où l’on oublie trop facilement le primat des valeurs morales, ce livre est 
un utile, pour ne pas dire nécessaire, rappel et a sa place dans la bibliothèque de tout 
militaire comme une référence permanente et un outil de formation de la jeunesse. 
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ASSOCIATION NATIONALE DES RESERVISTES DE L’INFANTERIE 
A.N.O.R.I. 

 
Président : LCL Patrice FICHET 

Vice-président : LCL Paul PRIEUR 
Secrétaire Général : SLT Cyril ANDRE 

Secrétaire Général Adjoint : CBA Guy PETER 
Trésorier : 1ère classe Denys CHAPPEY 

Présidents honoraires : COL Maurice FRONTEAU, COL Jacques BIGOT, CBA Michel PERNELLE 
Composition et mise en page du bulletin : SLT Cyril ANDRE 

 
Siège : 12, rue Marie Laurencin – 75012 PARIS 

 
Adresser la correspondance au président 

Lieutenant-Colonel Patrice FICHET- 33, rue du Maréchal Joffre – 92700 COLOMBES 
Site Internet : http://anorinfanterie.free.fr – riel : anorinfanterie@free.fr  Cour

L’ANORI et ses Membres 
 

 
PROMOTIONS : 
 

L’ANORI a appris avec joie l’inscription au tableau d’avancement : 
- au grade de colonel, du lieutenant-colonel Patrice VABRE, ancien administrateur de l’ANORI, 
- au grade de lieutenant, du sous-lieutenant Cyril ANDRE, secrétaire général de l’ANORI. 
 

Félicitations à tous les deux. 
 
A L’HONNEUR : 
 

- Le sergent-chef Robert MARCY s’est vu attribuer la médaille des services militaires volontaires 
(échelon bronze) à titre exceptionnel. Par ailleurs, il a également reçu la médaille « Mémoire-
Solidarité » de l’Office National des Anciens Combattants et Victimes de Guerre des mains de Madame 
le Préfet des Ardennes. 

- Le sous-lieutenant Cyril ANDRE, affecté à l’état-major de la région Terre Ile de France, s’est vu décerner 
une lettre de félicitations par le général LEFORT, chef d’état major de la RTIDF, pour le motif suivant :  

 

«Secrétaire général de l’ANORI, le sous-lieutenant de réserve Cyril ANDRE s’est pleinement investi dans la réalisation du 
bulletin d’information en faisant preuve de belles qualités. Dès sa prise de fonction, il a conçu la nouvelle maquette et assuré la 
composition et la mise en page de la revue de l’association. Dans le même temps, il a accompli la totalité de la réalisation 
technique du site internet de l’association permettant ainsi une information rapide de l’ensemble de ses membres.  

 

Son action rigoureuse et soutenue ainsi que son total engagement au profit de l’association contribuent, de manière significative, 
à la promotion de celle-ci et au rayonnement de l’Infanterie. Pour son remarquable travail, son investissement personnel de tous 
les instants et l’excellent esprit avec lequel il œuvre, le sous-lieutenant Cyril ANDRE mérite d’être félicité ». 

 
AU CERCLE NATIONAL DES ARMEES : 
 

Le lieutenant-colonel (r) Patrice FICHET a été élu en tant que suppléant au conseil d’administration du 
Cercle national des Armées dans la catégorie des membres adhérents. Le poste d’administrateur titulaire 
est détenu par le capitaine de vaisseau (h) Jean-Pierre BESNARD. 
 

Les Fantassins qui ont des remarques ou suggestions à faire au sujet du Cercle national des Armées et 
de ses prestations peuvent en faire part au lieutenant-colonel FICHET (33,rue du Maréchal Joffre 92700 
COLOMBES ou anorinfanterie@free.fr). 
 
A LA CONFEDERATION EUROPEENNE DES ANCIENS COMBATTANTS : 
 

Le lieutenant-colonel (r) Patrice FICHET a été élu administrateur de la Confédération Européenne des 
Anciens Combattants (CEAC). 
 

Cette confédération, reconnue par le Conseil de l’Europe, regroupe des associations dans le but « de 
sauvegarder les intérêts matériels et moraux des anciens combattants, des victimes de guerre, des civils 
et militaires… et de tous ceux qui ont servi sous les drapeaux », « de perpétuer dans le respect de la 
vérité le souvenir des combattants, des victimes de guerre et de tous les civils et militaires ayant participé 
à la défense de la paix ou à des opérations humanitaires » et d’œuvrer au plan européen pour la paix et 
la sécurité. 
 

C’est sur proposition de l’Union Nationale des Combattants (UNC), que préside le colonel DALLEAU, 
administrateur de l’ANORI, que Patrice FICHET a été élu à ces nouvelles fonctions. Fort de son 
expérience de secrétaire général de la Confédération Interalliée des Officiers de Réserve (CIOR), il 
pourra apporter à la CEAC sa connaissance des affaires européennes et internationales. 
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